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      SETH

      En contournant le cap, j'aperçois une silhouette familière. Que diable fait Skye Fraser ici à cette heure-ci ? Je viens à peine de me poser la question que j'y réponds déjà.

      Cette épave qui lui sert de voiture l'a encore lâchée. Il n'y aurait aucune autre raison pour qu'elle soit garée au milieu de nulle part comme ça. Bon sang, la seule raison pour laquelle je suis ici, c'est que je rentre d'une intervention.

      Alors que je gare ma dépanneuse derrière sa petite voiture rose pâle, je fais clignoter mes phares deux fois avant de les éteindre. Au moins, comme ça, elle saura que c'est moi et pas un inconnu. Après avoir allumé les feux de détresse, je coupe le moteur, ouvre la porte et descends.

      Plutôt que de risquer une batterie à plat, je claque la porte, le bruit étant à peine audible par-dessus le fracas des vagues en contrebas. Je dois me concentrer pour calmer ma respiration, me disant que ce n'est que le bruit des vagues : pas un bombardement intensif.

      Même après toutes ces années, le syndrome de stress post-traumatique qui m'a fait quitter l'armée peut encore me hanter, et toujours aux pires moments imaginables. Plutôt que de céder à l'anxiété qui m'attend en coulisses, je me concentre sur la voiture devant moi, éclairée par mes feux de détresse.

      Cela, combiné à une respiration abdominale, me permet de m'ancrer autant que possible. Je suis sûr que ce sera suffisant pour que je puisse me comporter à peu près normalement. Et s'il y a bien une femme capable de me faire oublier les horreurs de la guerre, c'est Skye Fraser.

      Et qui suis-je pour faire attendre une dame ?

      À côté de la voiture, j'attends qu'elle baisse la vitre ; au lieu de cela, elle ouvre sa portière, m'indiquant que le problème vient de l'électricité de la voiture, mais pas de la batterie. Je m'étais assuré qu'elle en avait une neuve après l'avoir dépannée la dernière fois.

      J'ouvre grand sa portière et m'accroupis pour être à sa hauteur. Et bon sang, qu'elle est agréable à regarder. Des courbes là où il faut et quelques creux qui ne demandent qu'à être explorés.

      L'idée de ces boucles flamboyantes tombant sur mon torse nu fait tendre mon sexe, me faisant remercier l'obscurité. Aucun risque qu'elle ne voie accidentellement l'effet qu'elle me fait.

      Cela me pousse à penser à des tâches banales pour pouvoir lui parler plutôt que de céder à mes désirs, et peut-être même aux siens. Je suis sûr de ne pas avoir imaginé la façon dont elle me regarde quand elle pense que je ne le remarquerai pas.

      Ou est-ce que je me fais simplement des illusions ?

      À qui est-ce que j'essayais de faire croire ça ? Bien sûr qu'elle ne s'intéresse pas à moi. Une femme intelligente comme elle ne s'intéresserait guère à un type abîmé et bon à rien comme moi. Certes, elle a des problèmes pour entretenir sa voiture, mais à part ça, elle est aussi irréprochable que possible.

      Oh mec, ça ne me dérangerait pas de la faire jou...

      Je secoue la tête pour l'éclaircir suffisamment pour pouvoir entendre quel est le dernier problème avec cette épave qui lui sert de voiture. Honnêtement, la peinture personnalisée est tout ce qui la maintient ensemble. Bon sang, la peinture vaut probablement plus que la voiture elle-même.

      — Alors, ma Skye dans le ciel, que fait une jolie fille comme toi dans un endroit pareil ?

      SKYE

      Les phares qui clignotent deux fois derrière moi m'indiquent de qui il s'agit, et mes ovaires chantent immédiatement leur approbation. Il y a des avantages à conduire une voiture pourrie, Seth Adams étant le plus gros avantage de tous. Je n'ai pas besoin de câbles de démarrage quand ce beau gosse est dans les parages.

      Il s'approche nonchalamment de la voiture et se tient là à attendre, tout en me donnant une belle vue sur son, euh, paquet. Ma respiration s'accélère parce que même sans emballage fantaisie, c'est le cadeau qui ne cesse de donner.

      J'appuie sur le bouton pour baisser la vitre, mais rien ne se passe. Cela explique au moins en partie pourquoi le moteur m'a lâchée.

      J'ai eu de la chance de ne pas rouler vite, car la direction assistée avait rendu l'âme en même temps. J'avais pompé les freins deux fois avant qu'ils ne lâchent aussi. Ce n'est qu'en tirant sur le frein à main que j'avais pu m'arrêter complètement.

      Sans cela, j'aurais continué par-dessus la falaise.

      J'entrouvre ma portière pour pouvoir lui parler et il l'attrape, l'ouvrant en grand. Quand il s'accroupit à côté de moi, je sens une bouffée de son après-rasage. Je ne sais pas ce qu'il y a dans ce mélange d'agrumes et de bois de santal, mais ça me fait un effet qu'il n'a pas le droit de me faire.

      Ou serait-ce plutôt l'homme lui-même ? J'imagine qu'il pourrait s'asperger d'huile de moteur, je le trouverais quand même attirant.

      Même s'il était couvert d'huile comme je l'imagine actuellement, il n'est pas le conducteur de dépanneuse habituel. Pas de ventre bedonnant dû aux heures passées derrière le volant. Au contraire, Seth est béni d'abdominaux si fermes qu'ils se voient à travers ces t-shirts moulants qu'il affectionne.

      Il n'arbore pas non plus ce qui semble être la barbe obligatoire favorisée par la plupart des conducteurs de dépanneuses. Il n'y a rien pour cacher à quel point il est magnifique, rien. Même cette coupe en brosse dont il a dû prendre l'habitude quand il était enrôlé lui va bien.

      En voyant son regard se voiler, je soupçonne que ce doit être le SSPT dont j'ai entendu parler. On ne peut pas cacher quelque chose comme ça dans un endroit aussi petit que Coogan's Break. Une crise et la moitié de la ville est au courant. Quelques-unes de plus et tout le monde le saura.

      Sa voix quand il me demande ce qui ne va pas est profonde, résonnant dans tout mon corps et le remplissant de désir. Je dois me concentrer pour me souvenir de ce qui ne va pas avec la voiture. Je ne suis pas cohérente, mais je ne peux rien y faire.

      Les mâles alpha comme Seth Adams me font craquer. C'est juste dommage que les petites, bon d'accord, pas si petites, propriétaires de pâtisserie comme moi ne fassent pas craquer les hommes comme lui. Ça n'a jamais été le cas et ça ne le sera jamais.

      — Je ne suis pas vraiment sûre ? Je roulais et puis tout s'est arrêté d'un coup.

      Je prends une inspiration tremblante avant de continuer. — J'ai dû utiliser le frein à main... Je suis incapable de finir la phrase, alors que l'énormité de ma proximité avec le précipice me frappe de plein fouet.

      Je fixe droit devant moi, même si l'obscurité face à la voiture ne révèle rien. Principalement parce qu'il n'y a rien d'autre que de l'air frais. J'ai fermé les yeux pour occulter tout ça quand Seth se penche devant moi pour détacher ma ceinture de sécurité.

      Je suis choquée à plusieurs niveaux. D'abord, si je n'avais pas tiré mon frein à main aussi violemment, j'aurais pu mourir. Et ensuite, avoir Seth Adams aussi près de moi fait dresser tous les poils de mon corps.

      Pour ne rien arranger à ce bouleversement de mon système, mes parties intimes féminines hurlent qu'elles veulent participer à l'action. Et pour une fois, je suis tentée de les écouter.
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      SKYE

      Je suis encore en train de gérer l'effet de la proximité de Seth sur mon corps lorsqu'il reprend la parole. — Allez Skye. Je te ramène chez toi. Je ne vais pas remorquer cette épave maintenant. Bien que ça ne me dérangerait pas de l'envoyer dans le ravin, je n'ai pas envie de la suivre.

      Il me faut un moment pour réaliser ce qu'il vient de dire. — Mais je ne peux pas laisser Pinkie toute seule ici. Et si quelqu'un la volait ?

      Son rire tonitruant à ma suggestion me hérisse immédiatement. — Hé, elle n'est pas si mal. Elle est toujours là pour moi. En voyant l'incrédulité sur son visage, j'ajoute une précision. — Enfin, presque toujours.

      Il n'a pas l'air convaincu. — Est-elle au moins assurée ? Le regard sur son visage me dit qu'il a déjà décidé qu'aucun assureur avec un minimum de bon sens ne s'approcherait de ma chère voiture. Je ne peux m'empêcher de remarquer qu'il a reconnu que Pinkie Pie est une fille.

      — Bien sûr qu'elle est assurée !

      Il hausse les épaules, comme si l'idée qu'il me ramène chez moi était maintenant acquise. — Eh bien, quel est le problème ? Même si quelqu'un est assez fou pour la voler, il n'ira pas loin. Il rit à nouveau, avant d'ajouter : — À moins qu'ils ne desserrent le frein à main, et dans ce cas, ils l'auraient bien mérité.

      Bien sûr, il a raison. Je sais aussi que l'idée d'être assise à côté de lui dans la cabine me donnera envie de profiter de sa beauté. Et ça, ce n'est vraiment pas envisageable, du moins pas sans une grande gêne quand il me repoussera catégoriquement, comme je sais qu'il le fera.

      Il sera poli, mais ses bonnes manières n'atténueront pas mon embarras d'avoir été rejetée.

      Je prends mon temps pour rassembler mes affaires, tout en éprouvant un curieux mélange d'appréhension et d'anticipation. Je déteste quand quelqu'un m'invite par pitié, ce qui arrive trop souvent dans ma vie. Je ne suis pas socialement inapte. Je suis plutôt introvertie, ce qui, je l'admets, revient presque au même.

      Même à Skye High Pies, ma boulangerie, je reste en arrière, laissant mon équipe servir les clients. Malheureusement, il y a quelque chose chez Seth qui me fait douter qu'il me laissera m'en tirer comme ça. Qu'une fois en sécurité dans son monstre de camion, il voudra faire la conversation.

      Rien que d'y penser, je suis en sueur froide. En me tenant à côté de la portière passager de son camion, ma sueur froide se transforme en terreur lorsque je me souviens d'autre chose. Le premier marchepied de son camion est si haut que je n'ai aucune chance d'y monter toute seule.

      Et à moins que Seth n'utilise le treuil, il devra me soulever. S'il en est capable. Je ne passe pas mon temps à faire ces délicieuses tartes sans parfois les goûter pour vérifier qu'elles sont à la hauteur.

      Bon, plus que parfois. Soudain, l'idée qu'il sache que j'ai le béguin pour lui devient le cadet de mes soucis.

      SETH

      Alors que je me penche pour détacher sa ceinture de sécurité, l'envie de me retourner et de m'emparer de ses lèvres pulpeuses est irrésistible, mais je résiste. Ce sera déjà l'enfer sur terre de l'avoir à côté de moi dans le camion.

      En entendant sa brusque inspiration, je recule et me redresse aussi vite que possible. Le fait que ma proximité lui soit aussi désagréable que je l'ai toujours imaginé m'a été confirmé. Pourquoi ne lui ai-je pas simplement demandé de détacher sa ceinture elle-même ?

      Parce que tu voulais avoir une chance de t'approcher d'elle, voilà pourquoi, pauvre idiot.

      Ce n'est que lorsqu'elle a attrapé ses affaires et s'est extirpée de sa voiture pour se tenir à côté de moi que je me rappelle à quel point elle est mignonne. Elle m'arrive à peine à l'épaule. Pour être honnête, à un mètre quatre-vingt-treize, la plupart des gens sont petits par rapport à moi.

      Je recule, lui laissant l'espace pour verrouiller la voiture, avant de me diriger vers le côté passager de ma cabine. C'est seulement en me tenant là que je réalise que j'ai un problème.

      Il n'y a aucune chance que Skye puisse monter dans la cabine sans mon aide. Et l'idée d'avoir mes mains partout sur son corps fait que mon sexe se prépare à l'action. Il ne perd jamais de temps quand Skye est dans les parages.

      Bon sang, à quoi pensais-je quand j'ai dit qu'on ne pouvait pas remorquer sa voiture ce soir ? Même si j'ai dit qu'on devrait la laisser là, je savais que ce n'était pas vrai. Il serait assez facile pour moi de faire demi-tour avec mon camion et de m'accrocher à l'arrière de sa voiture. Pas de risque de tomber de la falaise de cette façon.

      Au lieu de cela, je prends ses sacs et les range dans l'espace pour les pieds avant de la regarder. Une partie de moi n'attend que trop ce qui va se passer. — Ah, je vais devoir t'aider à monter.

      Ce n'est qu'après un bref signe de tête de sa part que je place mes mains de chaque côté de sa taille, prêt à agir. C'est comme si mon corps avait sa propre volonté. Elle est aussi douce et souple que je l'ai toujours imaginé, une vraie femme ; une qui remplit magnifiquement mes mains. C'est comme si c'était là qu'elle devait être.

      Mes pensées hors de contrôle, je me mets à rêver de la sensation que d'autres parties de son corps auraient sous mes mains, sous ma bouche. Quand elle se raidit à côté de moi, c'est comme si on m'avait jeté un seau d'eau froide. Je me mens à moi-même si je pense avoir une chance avec quelqu'un d'aussi beau que Skye.

      Elle ne sera pas intéressée par un type abîmé et insignifiant comme moi. La seule femme qui pourrait s'intéresser à moi aujourd'hui serait une psychologue écrivant un article sur le SSPT.

      Je suis un cas d'école de la façon dont le service actif peut détruire quelqu'un à vie.
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      SKYE

      Je n'ai jamais été aussi gênée de toute ma vie. Même les journées sportives à l'école ne peuvent se comparer à mon humiliation actuelle. Ce n'est pas que Seth n'ait pas pu me faire monter dans la cabine. Il l'a fait, et bien plus facilement que je n'aurais pu l'imaginer. C'était comme si j'étais à mon poids idéal, plutôt que...

      Non, c'est la rapidité avec laquelle il a accompli cette tâche qui me fait me tortiller. C'est comme s'il ne pouvait pas attendre d'éloigner ses mains de moi, de se libérer de mon poids. Déposée comme une patate chaude sur le siège avant.

      — Euh, merci. Je suis incapable d'ajouter plus de remerciements. Il a claqué la porte devant moi et fait le tour de l'avant du camion comme si le diable était à ses trousses.

      Peut-être que je n'aurai pas à faire la conversation après tout.

      Effectivement, quand il ouvre sa porte et monte comme si la première marche était à une hauteur normale, il reste silencieux. Lorsqu'il tourne la clé dans le contact et que le moteur rugit, la conversation devient impossible. À cette cacophonie s'ajoute Seth qui chante en accompagnant la radio.

      Sa voix est aussi douce que le reste de sa personne. Encore une qualité que je trouve attirante, bon sang.

      D'accord, si nous ne parlons pas, alors je peux contenir mon désir de me rapprocher de lui.

      Je me détends même jusqu'à ce que je réalise qu'il devra m'aider à descendre de la cabine quand nous arriverons chez moi.

      Je sauterais bien, mais je ne suis tout simplement pas si athlétique. Je ne veux pas non plus risquer de me tordre la cheville. Je passe la plupart de ma journée à la boulangerie debout. Ce n'est pas le genre de travail qu'on peut faire assis. Non, aussi désagréable que cela puisse être, il devra m'aider.

      Je n'ai pas besoin de lui donner des instructions pour retourner chez moi. Il a remorqué ma voiture suffisamment de fois pour s'y rendre les yeux bandés. En un instant, mon esprit est envahi d'images de lui assis, portant un bandeau, et pas grand-chose d'autre.

      Je n'ai aucun contrôle sur où mon esprit va après cela. Bien que ma vie sociale soit aussi active que celle d'une octogénaire, mon imagination a l'énergie d'un bambin. Et comme un bambin au supermarché, elle court actuellement dans tous les sens, non pas à la pensée de jouets et de barres chocolatées, mais à propos de ce que je ferais à mon sauveur.

      Je suis tellement concentrée sur mes fantasmes d'un Seth attaché et aux yeux bandés que lorsqu'il coupe le moteur, mon gémissement de désir remplit la cabine. Je fais de mon mieux pour le transformer en bâillement puis en toux. Je ne peux qu'espérer qu'il achète ce que je vends.

      Je pense même m'en être tirée quand il se tourne sur son siège pour me faire face. Il penche la tête sur le côté, un sourire jouant sur ses lèvres. — Quelque chose dont tu voudrais me faire part ?

      J'ouvre et ferme la bouche, mais rien n'en sort. Alors que son sourire s'élargit, mes espoirs de trouver un mensonge crédible s'envolent, ainsi que toute autre pensée logique. Tout ce dont je suis capable, c'est de fixer ses lèvres éclairées par le réverbère devant ma maison.

      Elles sont actuellement tout ce à quoi je peux penser, au point que je ne suis même pas consciente d'avoir parlé, jusqu'à ce qu'il le fasse.

      — Mes lèvres ? Qu'est-ce qu'elles ont ? Il accompagne cela en passant sa langue sur elles et, boum, mon corps n'est plus sous mon contrôle.

      SETH

      Le trajet de retour chez Skye est insoutenable. Bien que je sois content de ne pas avoir à bavarder, à chaque kilomètre parcouru, la pression dans mes testicules augmente. Plus vite je l'aurai sortie de la cabine et je serai en route, plus vite je pourrai m'occuper de mon problème pas si petit que ça.

      En coupant le moteur, plutôt que les bruits habituels de son refroidissement progressif, j'entends un son qui fait bouillir mon sang. Si ce n'était pas un gémissement de plaisir, alors je ne sais pas ce que c'était. Pourquoi diable est-elle si excitée ?

      Est-ce que ça pourrait être les vibrations du moteur à travers la cabine qui l'ont mise dans cet état ? Bon sang, ça m'arrive même certains jours.

      En me retournant pour la regarder correctement, mon souffle se bloque dans ma gorge, et je dois déglutir avant de pouvoir parler. S'il y a une chose dont je suis sûr, c'est à quoi ressemble l'excitation. Et bon sang, si la petite fusée assise à côté de moi n'est pas prête à exploser, alors je ne suis pas un ancien militaire.

      Quand je lui demande si elle veut partager, elle ne semble pas capable de pensée rationnelle, bien qu'elle finisse par couiner : — Tes lèvres. Je passe délibérément ma langue sur elles, l'observant attentivement.

      Comme prévu, ses yeux s'assombrissent, et quand elle copie mon geste en léchant les siennes, cela le confirme. Je détache ma ceinture pour glisser sur la banquette dans sa direction. Elle suit chacun de mes mouvements. Ses lèvres sont entrouvertes, et ses magnifiques yeux verts sont écarquillés.

      Même lorsque je détache sa ceinture et la soulève sur mes genoux, elle ne dit rien. Tout ce qu'elle aurait à faire serait de dire non, et j'arrêterais tout de suite. Mais elle ne le fait pas. Ajoutez à cela ses mains partout sur des parties de moi où elles ne devraient pas être, et je peux dire qu'elle est aussi impliquée que moi.

      Je me penche pour goûter ses lèvres comme j'ai voulu le faire depuis la première fois que je l'ai aperçue en train de faire une pause derrière sa boulangerie. Et bon sang, si elle n'est pas aussi douce que ses tartes, peut-être même plus douce.
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      SKYE

      Lorsque Seth finit par détacher ses lèvres des miennes, je me sens dépourvue. Ce sentiment s'intensifie quand il me soulève de ses genoux pour me remettre de mon côté de la banquette.

      Après s'être éloigné de moi, il ouvre sa portière. — Ne bouge pas. Je vais t'aider à descendre dans une seconde.

      Pour cacher mon embarras face à la fin de notre bref intermède, je m'affaire à rassembler mes affaires du plancher. Quand il ouvre ma portière, je suis prête à m'échapper, à rentrer et me cacher.

      Enfin, je le serai dès que je serai de retour sur la terre ferme, ce que je ne peux pas faire toute seule.

      Décidant de rendre les choses aussi faciles que possible, je me tourne sur le siège et pose mes pieds sur la marche supérieure. Je m'attends à ce qu'il me fasse descendre, de la même manière qu'il m'a aidée à monter. Lui, cependant, a d'autres idées, se penchant pour glisser un bras derrière mon dos et l'autre sous mes genoux.

      L'instant d'après, je suis hors de la cabine et il utilise son épaule pour fermer la portière du camion.

      Au lieu de me poser comme je m'y attendais, il se dirige bientôt d'un pas craquant sur le chemin de coquillages menant à ma porte d'entrée.

      Vraiment ? Il est si pressé de se débarrasser de moi qu'il ne me fait pas confiance pour y arriver seule ?

      Pour être honnête, cependant, mes jambes sont comme du coton. S'il m'avait posée, je pense que j'aurais dû m'appuyer contre le côté de son camion pour éviter de m'effondrer comme une flaque.

      Ce n'est que lorsque la lumière de sécurité s'allume que j'aperçois son sourire malicieux. C'est suffisant pour faire pousser des cris de joie à mes parties intimes. Quand il me fait tournoyer sur le porche d'entrée en riant, cela ne fait que s'intensifier.

      Il se penche, et je glisse le long de son corps jusqu'au paillasson. Quand il se redresse, je ne sais pas trop ce qui est censé se passer ensuite. Je suis dépassée ici. C'est une chose de lire à propos de gars comme lui dans des romans d'amour. C'est complètement différent quand ce mètre quatre-vingt-treize de splendeur est juste devant vous.

      Heureusement pour moi, Seth sait exactement ce qu'il fait. Son bras toujours derrière mon dos, il se penche et reprend possession de mes lèvres. Je suis à peine consciente de tous les sacs qui tombent de mes doigts engourdis.

      Ça doit faire une heure que nous reprenons notre souffle, bien que ce soit probablement un vœu pieux. C'est sans doute quelques minutes et pas assez long en ce qui me concerne.

      Perdue comme je le suis dans une brume sensuelle, il me faut une seconde pour déchiffrer ce qu'il vient de dire. — Pardon. Qu'est-ce que tu as dit ? Je n'admets guère que j'étais trop occupée à fantasmer sur à quoi il ressemblerait sans chemise pour ne pas avoir fait attention. N'est-ce pas ?

      — Je passerai te prendre pour t'emmener au travail demain matin. Quatre heures et demie, ça irait ?

      J'acquiesce silencieusement tout en cherchant maladroitement mes clés dans la poche de mon manteau. Comment ai-je pu si mal interpréter les signaux ? J'aurais juré qu'il était aussi impliqué que moi dans tout ça, ah, que je le suis toujours.

      Ça montre à quel point je connais les hommes.

      SETH

      C'est tout ce que je peux faire pour mettre de la distance entre Skye et moi. Il n'y a aucune chance que je veuille précipiter les choses et tout gâcher. Bien sûr, je ne désire rien de plus que de la porter à l'intérieur et de lui enlever ses vêtements ; d'embrasser chaque centimètre de son corps somptueux.

      Mais je me retiens. Skye n'est pas comme les filles que j'ai fréquentées par le passé. La différence majeure étant que je veux la revoir demain.

      Et le jour d'après. Et celui d'après encore.

      Il n'y a rien d'une aventure d'un soir chez cette femme délectable, rien du tout.

      Ce n'est que lorsqu'elle est sur le point de laisser tomber ses clés de maison pour la troisième fois que j'interviens. Je l'ai secouée, c'est sûr. La seule chose dont je ne suis pas certain, c'est si c'est parce que je l'ai embrassée, ou parce que j'ai arrêté.

      J'aurais juré qu'elle était aussi impliquée dans ces baisers que moi, mais était-ce juste une illusion ? La porte ouverte, elle est sur le point d'entrer quand je tends la main pour l'arrêter.

      Je fais un signe de tête vers le paillasson. — Attention.

      Il n'y a aucune chance que je la laisse se blesser en trébuchant sur son tas d'affaires.

      Quand elle se penche pour tout ramasser, je suis fini. Ses fesses sont la perfection incarnée. Elles sont pulpeuses et ne demandent qu'à être touchées. Je ne suis pas conscient d'avoir bougé jusqu'à ce que je l'entende gémir.

      C'est un son qui me traverse jusqu'au plus profond de mon être. Ok, et quelques autres parties aussi. J'ai tellement envie d'elle que ça fait mal.

      Et il semblerait que ce soit réciproque, à en juger par la vitesse à laquelle Skye attrape toutes ses affaires et les jette dans un petit vestibule. Elle se redresse ensuite, tend le bras et agrippe le devant de mon t-shirt, le tirant.

      Nos lèvres sont scellées une seconde plus tard, et le restent alors que nous titubons à travers la porte d'entrée, qui claque avec un peu d'aide de mon pied. J'ouvre brièvement les yeux et obtiens une disposition générale de la pièce grâce à la lumière de sécurité.

      Je viens à peine de nous allonger sur le canapé d'angle avec Skye étendue sous moi quand la lumière s'éteint automatiquement, plongeant la pièce dans l'obscurité.

      Ce serait un « certainement pas » de ma part. M'éloignant brièvement d'elle, je tends le bras et allume la lampe à côté de nous. Je veux voir son visage quand elle criera mon nom. En fait, si j'obtiens ce que je veux, elle hurlera mon nom, encore et encore.

      Mais avant que j'aie commencé, elle tend le bras et éteint la lampe. Je suis prêt à argumenter mon désir de la voir atteindre l'orgasme quand elle passe ses mains sur les muscles de ma poitrine. Mon sexe veut participer à l'action, d'une grande manière, d'une TRÈS grande manière.

      Étendu sur elle, même dans l'obscurité, il n'y a aucun moyen de lui cacher mon érection. C'est embêtant que l'obscurité cache aussi sa réaction. Pour ce que j'en sais, il pourrait être temps pour moi de rentrer chez moi et de prendre une douche glacée.

      Quand elle cambre les hanches et frotte son mont de Vénus contre mon érection, c'est la réponse que j'espérais. Celle dont j'ai rêvé chaque fois que j'étais là pour la secourir.
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      SKYE

      Je profite de l'obscurité du salon et de la proximité de Seth, quand il tend le bras et rallume la lampe. Je m'apprête à l'éteindre à nouveau quand il secoue la tête.

      — Non, Skye, laisse-la allumée. Quand je te ferai jouir, je veux voir ton visage. Je veux voir ton corps trembler de plaisir. S'il te plaît, ne te cache pas de moi ?

      Il y a quelque chose dans cette dernière partie qui immobilise ma main. Je ne suis pas sûre de ce qu'il veut dire, mais il y a un message caché là-dedans. Je n'ai pas encore compris ce que ça pourrait être quand il reprend la parole.

      — Et tu ne veux pas voir mon visage quand je jouirai ?

      Oh mon Dieu, si j'étais excitée avant, ce n'est rien comparé à ce que je ressens maintenant.

      Et bon sang, pourquoi porte-t-il encore un t-shirt ?

      Je saisis timidement le devant de son t-shirt pour commencer. Puis le petit diable en moi me pousse à le tirer par-dessus sa tête avant de le jeter gaiement sur le côté.

      Outre la magnificence générale de Seth, je suis frappée par l'entrelacement de cicatrices sur sa poitrine, témoignage de sa carrière militaire. Avec hésitation, j'embrasse mes doigts avant d'en tracer quelques-unes des plus grandes. Même celles-ci, aussi durement gagnées qu'elles aient pu l'être, sont belles à mes yeux.

      Je suis en train d'en parcourir une autre du doigt quand je murmure : — Si courageux.

      Jamais de ma vie je n'ai été aussi proche de quelque chose d'aussi magnifique. Cependant, ce sont les yeux bleu orageux de Seth qui capturent mon âme. À tel point qu'il me faut un moment pour réaliser que pendant que j'étais fascinée par ses cicatrices de guerre, il a déjà déboutonné le premier bouton de ma chemise.

      Un par un, il prend son temps, embrassant chaque nouveau morceau de chair exposé à la lumière. Je suis sur le point de hurler d'anticipation avant qu'il n'écarte largement la chemise.

      — J'aime le rose. Voyons voir ce qui se cache ici. Puis, avec une facilité qui trahit de l'expérience, il défait l'attache frontale de mon soutien-gorge d'un simple mouvement du poignet. Comme il l'avait fait avec ma chemise, il écarte la dentelle sur les côtés, avant d'embrasser révérencieusement chaque sein.

      Il lève les yeux, s'assurant qu'il a mon attention avant de parler. — Ils sont plus parfaits que dans mes rêves. Il baisse à nouveau la tête, mon téton droit bientôt jaloux du gauche, bien que heureusement, pas pour longtemps.

      Il trace ensuite un chemin de baisers le long de mon corps jusqu'à ce qu'il atteigne les boutons de mon jean. Encore une fois, il prend son temps pour les défaire, augmentant mon anticipation. Le fait qu'il frôle délibérément mon intimité avec ses articulations pendant qu'il s'y affaire ne fait qu'amplifier cette sensation.

      Bon sang, s'il ne se dépêche pas, je vais me lever et arracher tous mes vêtements.

      C'est une pensée qui me fait lâcher un petit rire, et il lève les yeux pour voir ce qui est drôle. En réponse à son sourcil levé, tout ce que je peux articuler est un haletant : — Plus vite.

      Et Seth ne déçoit pas.

      Grâce à son entraînement militaire ou au fait que les beaux garçons ont toujours les bons mouvements, je me retrouve bientôt aussi nue que le jour de ma naissance. Je me sentirais exposée si ce n'était pour le regard ardent de Seth qui balaye mon corps.

      Il prend encore trop de temps, alors je cambre mes hanches en une invitation silencieuse. Il répond en glissant le long de mon corps, ses lèvres et sa langue revendiquant rapidement ce joyau des plus sensibles.

      Ah, et mes amis qui disaient que j'étais folle d'avoir un si grand canapé d'angle dans mon minuscule salon. Je dois être honnête cependant, quand je l'ai acheté, je pensais plutôt aux soirées cinéma. Je ne m'étais jamais imaginée allongée ici nue et comblée par un homme comme Seth.

      Pas même dans mes rêves les plus fous. Et j'en ai eu beaucoup depuis la première fois que j'ai vu Seth en ville.

      Grâce à la taille du canapé d'angle, il y a beaucoup de place, et mon corps hurle d'en profiter au maximum. Je veux me frotter contre ce magnifique corps, me rapprocher autant que possible.

      Seth a d'autres idées. Ses mains sur mes cuisses me maintiennent exactement là où il le veut. Cela laisse le centre même de mon être à la merci de sa bouche et de sa langue.

      Alors qu'il construit les couches de mon désir, mes sens sont près d'être submergés.

      Mon essence même chante son approbation pour cette attention prodiguée, et ce n'est qu'une question de temps avant que je n'atteigne aussi les sommets.

      En fait, seulement deux minutes passent avant que je ne crie le nom de Seth encore et encore, comme il l'avait promis. L'orgasme me traverse et je l'accueille. Après tout, c'est mon tout premier grâce à un homme. Dire que ma vie amoureuse jusqu'à présent avait été décevante serait un euphémisme.

      Je me demande brièvement depuis combien de temps je n'ai pas été jusqu'au bout avec un homme. J'espère pouvoir faire face physiquement, car Seth est dans une toute autre catégorie que ce dernier gars. On parle de la différence entre la ligue mineure et la ligue majeure, ici.

      Sera-ce même physiquement possible ? Mes yeux rencontrent ceux de Seth et la certitude que je suis sur le point de le découvrir me submerge. Étrangement, je n'ai pas peur, car mon instinct me dit qu'il ne me ferait jamais de mal. Il me dit aussi qu'il porte encore beaucoup plus de vêtements que moi.

      Eh bien, ça doit changer.

      SETH

      Skye est si réceptive, exactement comme je l'ai toujours rêvé. Son orgasme ondulant sous ma bouche suffit presque à me faire jouir moi-même. Et ça, ce n'est pas près d'arriver.

      Non, quand j'exploserai, je veux être enfoui jusqu'à la garde dans ses profondeurs humides et accueillantes. Je ne me presse pas cependant. Je veux savourer ce moment.

      Alors que je remonte le long de son corps, je suçote ses tétons. Les prenant dans ma bouche, je les tire doucement, et je suis récompensé quand elle cambre son dos. C'est comme si elle ne pouvait pas se rapprocher assez de moi, et c'est un sentiment que je partage.

      Bon sang, j'aurai de la chance si je tiens à ce rythme.

      J'avais à peine repris possession de ses lèvres quand la lampe s'est illuminée. Ce n'est qu'au grondement du tonnerre que je réalise mon erreur. Ce n'était pas la lampe. Merde, l'orage n'était pas censé arriver avant demain midi, au plus tôt.

      Je dois sortir d'ici, et vite.

      Me relevant avec difficulté, je cherche frénétiquement mes clés, les repérant finalement sur une petite table dans l'entrée. Je traverse rapidement la pièce et suis soulagé quand ma main se referme sur elles. Une seconde plus tard, j'ouvre la porte d'entrée.

      — Ah, je suis désolé... Ah, je ne peux pas...

      Puis les mots me manquent.

      Mon départ soudain prend évidemment Skye par surprise. La dernière chose que je vois avant de fermer la porte d'entrée est la pauvre femme encore allongée nue sur le canapé, son visage figé de stupeur.

      Ce ne serait pas un aussi grand choc pour elle que de me voir recroquevillé dans le coin de la pièce, les mains plaquées sur les oreilles.

      Je ne ralentis pas avant d'être en sécurité dans la cabine de mon camion, réalisant seulement à ce moment-là que je n'ai même pas de chemise. Pas question de retourner la chercher. À la place, je m'empresse de démarrer le moteur, le bruit qu'il fait suffisant pour couvrir le tonnerre.

      Je dois juste rentrer chez moi. Je me répète cela encore et encore, me concentrant là-dessus plutôt que sur la crise d'angoisse qui menace de me submerger. Je n'ai jamais eu de dissociation au volant, et je ne veux certainement pas commencer maintenant.

      Merde, cet orage n'aurait pas pu arriver à un pire moment.

      Que doit penser Skye de moi maintenant ?

      Je sais ce que je penserais si j'étais elle, et ce ne serait pas joli. Je n'aurais jamais imaginé avoir une chance avec quelqu'un comme elle, et après ce soir, je doute que je l'aurai jamais.

      Il n'y aura pas de retour en arrière possible après l'avoir abandonnée comme je l'ai fait. J'aurais voulu rester, me blottir contre elle, me réveiller pour la trouver prête à reprendre là où nous nous étions arrêtés. Le sexe lent du matin est une belle chose.

      Puis je pense à ce qui se serait passé si nous avions été au milieu de notre passion quand cet éclair et ce tonnerre ont frappé.

      Et comment Skye aurait-elle réagi quand j'aurais été perdu dans les souvenirs de cette mine terrestre nous explosant ? Sûrement qu'il n'y a pas de plus grand tue-l'amour qu'un homme brisé ? Nous sommes censés être les forts.

      Pire encore, pendant que je suis dans cet état, le monde réel cesse d'exister. Et si je lui faisais du mal parce que je la prenais pour l'ennemi ?

      C'est une pensée qui tourne en boucle jusqu'à ce que je monte en trombe l'escalier extérieur menant à mon appartement au-dessus du garage après avoir abandonné mon camion devant. Je viens à peine d'entrer quand un autre coup de tonnerre retentit et mon monde s'écroule autour de moi.

      Une fois de plus, je me retrouve sur cette route poussiéreuse dans le désert.
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      SKYE

      Je me tiens sous la douche, l'eau brûlante pour laver la honte qui m'a accompagnée toute la nuit.

      Qu'ai-je donc fait de mal ? Ou n'ai-je simplement pas été à la hauteur des attentes ?

      L'eau chaude s'épuise bien avant que ma honte et mon humiliation ne s'estompent.

      De retour dans ma chambre, je vérifie l'heure sur le réveil de la table de nuit, pour voir 3 h 55 me fixer du regard. Je suis un peu en avance sur mon horaire habituel en semaine, bien que pas autant que je le voudrais si je veux éviter Seth. S'il vient même. Il a peut-être passé une nuit aussi pourrie que moi.

      Encore et encore, j'avais rejoué la scène avec Seth, en vain. Peu importait à quel point je l'avais analysée. J'étais toujours dans le flou sur ce qui s'était si terriblement mal passé.

      Le seul avantage ce matin, c'est que je suis tellement habituée à me préparer pour le travail à ce qui équivaut au milieu de la nuit pour beaucoup, que je peux le faire en pilote automatique. Après m'être brossé les cheveux, je les tire en arrière en une queue de cheval haute.

      Les vêtements viennent ensuite, le blanc étant ma couleur préférée car il ne montre pas autant la farine. Enfin, je lace mes chaussures de course, prête pour la marche jusqu'au travail. J'avais délibérément réglé mon réveil plus tôt car je voulais être bien partie, au cas où Seth viendrait me chercher pour m'emmener au travail comme il l'avait promis.

      Bien qu'après la nuit dernière, je n'imagine pas pourquoi il le ferait. Quoi qu'il en soit, il n'y a aucune chance que je veuille risquer d'être coincée dans son camion avec lui ce matin. Ce serait trop dur à supporter. Une marche pourrait aussi contribuer à dissiper les dernières toiles d'araignée.

      Le matin n'a pas daigné se lever quand j'entrouvre ma porte d'entrée. Cependant, un coup d'œil rapide montre que la route devant est heureusement libre du camion de Seth. En fait, les rues sont pratiquement désertes, personne n'étant dehors si tôt un mardi matin.

      Avec la haute saison touristique bien et vraiment terminée, la ville est plus calme.

      Après avoir laissé tomber mes clés dans mon sac à dos, je l'enfile, resserre les sangles et me mets en route. Ça ne devrait pas prendre plus de dix minutes pour marcher jusqu'à la boulangerie. C'est amplement suffisant pour réfléchir à ce que je vais faire à partir de maintenant. La première chose dont je dois m'occuper est de trouver quelqu'un, autre que Seth, pour récupérer ma voiture sur le promontoire.

      Si je peux éviter de lui faire face complètement, alors je vais le faire.

      Cette idée a à peine traversé mon esprit quand j'entends le grondement familier d'un camion venant de plus bas dans la rue. Malgré la petitesse de mes jambes, j'allonge ma foulée autant que possible. Il n'y a aucune chance que je veuille lui faire face à la froide lumière du jour.

      Même la chaude lumière du jour n'a pas beaucoup d'attrait.

      Bien trop vite, Seth me rattrape. Je rêvais si je pensais pouvoir le distancer. Il n'y a même pas d'allées dans lesquelles je peux me faufiler, et je n'accepterai certainement pas un trajet de sa part.

      C'est seulement par politesse qu'il essaie de tenir sa promesse de m'emmener au travail. La dernière chose que je veux de Seth, c'est de la pitié.

      L'ignorant complètement, je regarde droit devant moi en marchant résolument, comptant les pas jusqu'à ce que je sois en sécurité à l'intérieur de la boulangerie.

      SETH

      La nuit dernière avait été un enfer depuis le premier coup de tonnerre jusqu'à ce que les somnifères fassent enfin leur travail en tenant les cauchemars à distance.

      En fait, à qui je mens ? Ç'avait été nul aussi après que le réveil ait sonné.

      Je me donnais habituellement plus de temps pour me remettre d'une crise comme celle-là.

      Souvent, cela prenait des jours.

      Cette fois, c'était différent. Je ne pouvais pas laisser Skye penser que je l'avais trouvée autre chose que désirable. L'astuce sera de ne pas révéler à quel point mon SSPT est grave, parce qu'en parler est un moyen sûr de ruiner une relation.

      Triste à dire, c'est quelque chose que je sais par expérience.

      Si seulement ma culpabilité et ma honte d'avoir survécu étaient aussi faciles à éviter. Je n'étais pas le seul là-bas ce jour-là. J'étais, cependant, le seul à en sortir vivant. Ces gars étaient comme des frères, leurs familles comme la mienne.

      Je ne comprends toujours pas pourquoi j'ai été épargné. Ce n'est pas comme si j'avais une femme et des enfants qui m'attendaient à la maison. C'étaient eux qui auraient dû revenir, pas moi.

      Je lutte contre cette dernière image de notre monde explosant dans un éclair de feu et de matériel militaire quand j'aperçois une silhouette familière.

      Je me doutais un peu que ce serait le cas après être arrivé chez elle pour trouver la maison dans l'obscurité. Malgré cela, j'avais quand même frappé à la porte d'entrée au cas où elle aurait dormi à travers son alarme.

      Alors que je m'arrête à côté d'elle, je peux dire qu'elle est en colère. Ses pas sont plus longs que ce qui devrait être confortable, son dos droit comme un piquet, ses mains serrées sur les côtés. D'accord, lui demander si elle veut un trajet n'est pas une aussi bonne idée que je le pensais quand j'ai quitté la maison plus tôt. Le mieux que je puisse faire est de m'assurer qu'elle arrive à la boulangerie en toute sécurité.

      Comme la veille au soir, elle laisse tomber ses clés deux fois avant de pouvoir ouvrir la porte. Je sauterais bien pour aller proposer mon aide, mais je finirais probablement avec une plaque de four enroulée autour de la tête.

      Ce n'est que lorsque les lumières de la boulangerie s'allument que je passe une vitesse et me dirige vers la voiture pour aller chercher cette vieille guimbarde. Au moins de cette façon, j'ai une excuse pour la revoir.

      Je passe en revue différents scénarios jusqu'à ce que je tourne ce dernier virage, pour découvrir que Pinkie Pie n'est pas là où Skye l'avait laissée la veille au soir.

      Je sais pertinemment que Skye n'a pas eu le temps d'organiser la venue d'une autre société de remorquage en ville pour récupérer sa voiture. Je l'aurais entendu à la radio si c'était le cas.

      En m'arrêtant sur le côté de la route suffisamment pour pouvoir regarder en bas vers les rochers, mes pires craintes se concrétisent.

      Premièrement, comment suis-je censé récupérer cette fichue voiture ? Et deuxièmement, comment diable vais-je annoncer à Skye que Pinkie Pie a fait un plongeon tard hier soir ?

      Adieu ma promesse que sa voiture de ferraille serait en sécurité ici.

      Eh bien, mon vieux, tu voulais une bonne excuse pour lui parler...

      Je laisse échapper un ricanement. Ouais, pas exactement ce que j'avais en tête.
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      SKYE

      Est-ce qu'il est sérieux ? J'espérais que Seth comprendrait que je n'étais pas intéressée et s'en irait, mais il continue de me suivre. Je me sens ridicule à marcher dans le noir, avec une grande dépanneuse qui me suit comme mon ombre.

      J'essaie de lui faire signe de partir, mais il m'ignore, ne s'en allant que lorsque je suis en sécurité à l'intérieur de la boulangerie. Comme je l'ai fait en me levant et en m'habillant, je passe à nouveau en pilote automatique, allumant les fours et préparant tout pour l'équipe.

      D'habitude, j'apprécie la solitude à cette heure de la journée. Pas aujourd'hui, où j'accueille mon équipe comme si je ne les avais pas vus depuis des semaines plutôt que la veille.

      Ce matin, leur présence est la bienvenue, m'empêchant d'être submergée par mes pensées sur ce que j'avais mal fait la nuit dernière.

      Ce n'est pas avant quinze heures que les choses se calment suffisamment pour que je recommence à m'inquiéter de ce qui était arrivé à Pinkie Pie. J'avais appelé Bristol's Auto Repairs juste après huit heures pour qu'ils remorquent Pinkie jusqu'à leur garage.

      À peine une heure s'était écoulée quand ils m'ont rappelée pour me dire qu'elle n'était pas là où je l'avais indiquée. Ils avaient même fait des allers-retours sur la route, au cas où je me serais trompée sur l'endroit où j'étais tombée en panne. Comme si !

      Elle a dû être volée, comme je le craignais. C'est ça, ou Seth l'a.

      À ce stade, j'espère presque qu'elle a été volée. Certes, il y aurait une tonne de paperasse avec la police et mon assurance, mais je préfère gérer tout ça plutôt que de faire face à Seth à nouveau.

      C'est quelque chose sur quoi je rumine en rentrant à pied. Il me faut trois pâtés de maisons avant de réaliser que je devrai parler à Seth, que je le veuille ou non. Je ne peux pas vraiment signaler Pinkie comme volée s'il l'a ramenée chez lui, même si ce serait bien fait pour lui.

      Il a de la chance que je n'aie pas agi ainsi ce matin.

      J'ai encore des pensées malveillantes quand je tourne au coin de ma rue et m'arrête net. La première chose qui attire mon regard est le camion de Seth garé devant chez moi.

      La seconde est Pinkie Pie, stationnée dans l'allée.

      Qu'est-ce qu'il lui a fait bon sang !?

      Je savais qu'il n'aimait pas ma voiture, mais faire ça...

      Je marche à nouveau avant même de m'en rendre compte. Au début, je fais comme si Seth n'était pas là, concentrant toute mon attention sur Pinkie. En arrivant dans mon allée, je fais le tour complet de mon précieux véhicule.

      Il n'y a pas un seul panneau qui n'ait pas été bosselé ou éraflé. Comme si ce n'était pas suffisant, les deux pneus avant semblent avoir explosé.

      Consciente que Seth s'est approché derrière moi, je me retourne brusquement. Je suis tellement en colère que je ne suis plus moi-même.

      — Qu'est-ce que tu lui as fait, bon sang ? Tu as participé à un derby de démolition en revenant ici !? Je prends conscience que je crie seulement quand il recule d'un pas et lève les mains.

      — Comment suis-je censée expliquer ça à l'assurance ? Je tape du pied deux fois à côté de ma voiture avant de m'arrêter à nouveau devant lui. Tu n'avais pas fait assez de dégâts hier soir ?

      Je reste là à le fixer, rigide de colère, les mains sur les hanches, attendant une réponse. Ce n'est pas celle à laquelle je m'attends, loin de là.

      SETH

      Je savais en récupérant Pinkie Pie des rochers que Skye ne serait pas contente. En réalité, la voiture n'est bonne qu'à être mise à la casse.

      La dernière chose à laquelle je m'attendais, c'était qu'elle m'accuse d'avoir infligé tous ces dégâts. Je me sens encore coupable de l'avoir convaincue qu'elle serait en sécurité là-bas.

      Mais comment diable étais-je censé savoir que le frein à main était aussi douteux que tout le reste dans cette voiture ? En la regardant faire les cent pas, les yeux rivés sur moi, je conclus que j'aurais dû la remorquer jusqu'à mon garage.

      À peine cette pensée m'a-t-elle traversé l'esprit que je remarque de la fumée s'échappant de sous le capot. Sans prendre la peine d'expliquer ce que je fais, je me retourne et ouvre brusquement la boîte de rangement de mon camion.

      En me retournant, je suis armé d'un extincteur.

      Le temps que j'ouvre la portière du conducteur et déverrouille le capot, des flammes jaillissent de tous les interstices. C'est ce qui m'empêche de soulever le capot pour pouvoir m'occuper du feu.

      Si je fais ça, je vais perdre mes sourcils, c'est sûr. C'est visiblement quelque chose à laquelle Skye n'a pas pensé, elle qui continue de me crier d'« éteindre ce feu ». Quand quelque chose explose à l'intérieur du moteur, ça devient trop pour moi.

      Bien que mes yeux soient toujours ouverts, la scène devant moi est à des milliers de kilomètres. La Toyota a disparu, mon esprit perturbé la remplaçant par les restes fumants d'un Humvee. Les autres choses qui sont comme ce jour fatidique sont le crépitement des flammes, l'odeur de caoutchouc brûlé et les cris.

      Je reviens de mes souvenirs cauchemardesques pour découvrir un camion de pompiers sur les lieux. Je suis assis sur le porche de la maison de Skye et elle est blottie derrière moi, ses bras fermement enroulés autour de ma poitrine.

      Je pose mes mains sur les siennes pour lui faire savoir qu'elle peut me lâcher, mais elle n'en fait rien. Ses bras se resserrent, sa force témoignant de nombreuses heures passées à pétrir.

      Je me tords dans son étreinte et m'adresse à elle par-dessus mon épaule. — Skye, tu peux me lâcher. Et une fois qu'elle le fera, je filerai d'ici. Rentrer chez moi pour panser mes plaies et m'occuper sérieusement de cette bouteille de scotch que je m'étais cachée à moi-même.
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      SKYE

      J'ignore Seth quand il me dit de le lâcher. Il n'y a aucune chance que je fasse ça. D'après le peu que j'ai lu sur le SSPT, être seul est probablement la dernière chose dont il a besoin.

      Que disait cette publication Facebook sur l'automédication des personnes qui en souffrent ?

      Je n'arrive pas à croire que j'ai perdu mon sang-froid comme ça, et pour une stupide voiture, en plus. L'autre constatation à laquelle je suis arrivée est la raison pour laquelle il m'a peut-être abandonnée la nuit dernière. Personnellement, j'adore les orages, mais je peux comprendre comment ils pourraient affecter quelqu'un qui souffre comme Seth.

      Le problème, c'est que j'étais trop excitée pour réfléchir clairement. Je n'avais pas non plus conscience à quel point ses flashbacks, ou quoi que ce soit, l'affectaient.

      J'ai ma joue appuyée contre son dos quand un pompier s'approche. Plutôt que de regarder Seth, il me regarde.

      — Je suppose que la voiture est à vous ?

      C'est une supposition éclairée, personne comme Seth ne possédant jamais une voiture de cette teinte. — Oui, c'était, euh c'est la mienne.

      — Ouais, bon, je peux vous dire un mot ?

      Le fait qu'il veuille que ce soit hors de portée d'oreille de Seth est confirmé quand il retourne se tenir à côté de l'épave fumante qui était autrefois Pinkie Pie. Ce n'est que lorsque je suis juste à côté de lui qu'il reprend la parole.

      — Si c'est pour l'assurance, je ne donne pas cher de vos chances.

      Je le regarde, bouche bée. — Mon quoi ? je finis par balbutier avant que l'indignation ne prenne le dessus et que je trouve mes mots. — Bien sûr que non. Seth peut en témoigner. Il était là quand l'incendie a commencé. Je venais juste de rentrer du travail.

      En regardant vers le porche, je constate que Seth n'y est plus assis. Le moteur de son camion rugit une seconde plus tard, et il est parti.

      — Ouais, bon, le feu est éteint, mais vous devriez la faire enlever dès que possible. La ville ne sera pas contente si vous la laissez ici. Il a fait quelques pas vers son camion quand il s'arrête. — Seth devrait pouvoir s'en occuper pour vous.

      Le camion de pompiers vient juste de partir quand je fais une demande d'Uber. Je n'en ai pas fini avec Seth Adams. Loin de là. S'il pense qu'il peut s'esquiver comme ça, il ne sait pas à quel point il est difficile de gérer une boulangerie.

      L'Uber arrive rapidement, me laissant penser que l'un de mes voisins doit faire ça en complément.

      Après que je sois montée à l'arrière, la mère de famille derrière le volant se tourne des restes fumants de Pinkie Pie vers moi. — Mais qu'est-ce qui s'est passé, bon sang ?

      — Je vais vous expliquer en route, mais pouvons-nous nous dépêcher, s'il vous plaît ?

      La femme démarre en trombe comme si elle avait les oranges et était en retard pour la mi-temps du match de son enfant. Je suis brève dans mon explication de l'incendie du véhicule, car les faits manquent vraiment. C'est suffisant pour satisfaire sa curiosité, cependant, et elle se tait.

      En arrivant devant chez Seth, je sais qu'il ne sera pas rentré depuis longtemps. Assez longtemps cependant pour que son camion soit garé à l'intérieur et que l'énorme porte à rouleau, avec son logo ADAMS TOWING, soit hermétiquement fermée.

      La conductrice se retourne, son inquiétude de me laisser ici toute seule étant évidente. — Voulez-vous que j'attende ? Elle agite ensuite sa main, comme pour attirer mon attention sur le parc industriel désert. Comme si je ne l'avais pas remarqué moi-même.

      Je souris largement pour la convaincre que tout ira bien, bien que je ne pense pas que ça marche pour l'une de nous deux. — Pas besoin d'attendre. Je rends visite à un ami. Comme elle ne répond toujours pas par un sourire, j'ouvre la porte. — On m'attend. Passez une bonne journée. Toute autre argumentation de sa part est coupée quand je ferme la porte.

      Consciente que mon ange gardien me regarde toujours, je me dépêche de contourner le bâtiment gris. Là, je fais face à l'escalier métallique qui mène à l'appartement de Seth.

      Je prends mon temps pour monter les escaliers. Pourquoi je suis délibérément silencieuse, je n'en ai aucune idée. Peut-être parce que je ne suis pas sûre de l'accueil que je vais recevoir. Quoi qu'il en soit, je dois m'excuser que mon horrible comportement l'ait fait se renfermer.

      Jamais de la vie quand je me suis réveillée ce matin, je n'aurais pu imaginer que je serais ici maintenant, à m'excuser. Tous les scénarios étaient plutôt l'inverse.

      SETH

      Je me verse mon deuxième verre quand il y a un léger coup à la porte de mon appartement. — On ne veut rien ! je crie. Les seules personnes qui viennent frapper ici sont à la recherche d'argent ou essaient de me vendre du câble.

      Enfin, ce genre-là, et mon frère jumeau, et je l'évite autant que possible, ces derniers temps.

      Je n'écoute qu'à moitié en prenant une autre grande gorgée de mon bourbon. Je ne prends pas la peine de le savourer, ce n'est pas fait pour ça. Bon sang, qui que ce soit, ils ne sont pas partis. Super, ce sera juste le genre sur qui passer mes frustrations.

      Le bourbon posé en sécurité sur la table basse devant le canapé en cuir. Je me lève d'un bond. Après avoir traversé l'appartement en open space à grandes enjambées, j'ouvre la porte d'un coup sec assez fort pour qu'elle s'écrase contre le mur.

      Heureusement que je suis propriétaire de ce fichu endroit.

      Plutôt que de faire face à une boîte de collecte, ou à un cinglé vendant du câble, Skye se tient là, la main levée comme si elle s'apprêtait à frapper à nouveau. Je suis sans voix. De toutes les personnes que j'attendais, elle n'est pas sur la liste.

      — Ah, génial, juste ce dont j'ai besoin, de la sympathie.

      J'ouvre la bouche pour lui crier dessus comme elle l'avait fait plus tôt, mais je n'y arrive pas. Il y a une fragilité que je n'avais pas remarquée auparavant. Si je devais deviner, je dirais qu'elle est au bord des larmes.

      Autant j'ai envie d'être seul pour panser mes plaies, je n'ai pas le cœur à lui claquer la porte au nez. Au lieu de cela, je m'écarte et lui fais signe d'entrer.

      — Tu ferais mieux d'entrer.

      Plus vite elle entrera, plus vite je pourrai me débarrasser d'elle.

      Elle entre, bien que ses pas soient aussi hésitants que l'avait été son coup à la porte plus tôt.

      — Je peux t'offrir quelque chose à boire ?

      J'ai demandé par politesse, car en réalité je ne veux pas qu'elle reste ici plus longtemps que nécessaire. Elle m'a déjà vu au plus bas. La dernière chose dont j'ai besoin, c'est qu'elle se torde les mains d'inquiétude. J'en ai déjà assez avec mon frère.

      — Non merci, ça va.

      Skye ne dit rien d'autre jusqu'à ce que nous soyons tous les deux assis à chaque extrémité du grand canapé. Et quand elle parle, il n'y a pas une once de sympathie dans le mélange, elle veut plutôt comprendre mes déclencheurs pour pouvoir les éviter à l'avenir.

      — L'avenir ?

      Elle hausse les épaules.

      — Hé, même si nous ne sommes qu'amis, je préférerais quand même savoir ce qu'il en est.

      Je la fixe jusqu'à ce qu'elle devienne floue. Elle avait vu à quel point j'étais endommagé et elle voulait toujours... En fait, je ne suis pas sûr de ce qu'elle recherche. Elle avait mentionné l'amitié, mais pourrait-il y avoir plus ?

      Il n'y a qu'un seul moyen d'en être sûr. Très bien, si elle veut savoir ce qu'il en est, alors je vais le lui dire. Voyons à quel point elle sera désireuse de rester après ça.

      Ma description de ce qui s'est passé en Afghanistan est si impersonnelle que c'est comme si je racontais l'événement au commandant de la base. C'était la seule façon pour moi de m'en sortir sans m'effondrer.

      Craignant que la scène ne me submerge à nouveau, je me frotte le visage et je suis horrifié de constater que mes mains sont mouillées quand je les retire. Je n'ai jamais pleuré à propos de ce jour-là ; jamais.

      Avant que j'aie eu le temps d'hyperventiler, Skye est à mon bout du canapé, m'attirant dans une étreinte serrée. Après un moment d'hésitation, je lui rends son étreinte, avant d'expliquer pourquoi j'avais dû partir la veille au soir.

      — Je ne voulais pas que tu voies les dégâts que trois missions et cette embuscade mortelle m'ont causés.

      Elle s'écarte suffisamment pour pouvoir me regarder dans les yeux.

      — Tu es sérieux ? Bien sûr que ce genre d'action va t'affecter. Pourquoi devrais-tu être plus fort que n'importe qui d'autre ?

      Personne n'a jamais demandé avant, et je n'ai pas de réponse, mais je soupçonne que Skye m'aidera à la trouver.
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      SKYE

      Cela fait quelques jours que je n'ai pas vu Seth. Suffisamment de temps pour que je me renseigne à fond sur le SSPT. Bien que je ne sois pas une psychologue agréée, il y a apparemment des choses que je peux faire pour aider.

      Alors que je range après avoir mis une dernière plaque de tartes aux pommes au four, mon esprit est un véritable chaos quant au déroulement de l'après-midi. Bien que nous soyons en bons termes, je n'ai aucune idée de comment il réagira à mon arrivée à l'improviste.

      Je me demande combien de temps il me reste avant de devoir partir, quand c'est comme si les lumières de la boulangerie avaient été éteintes. Un coup d'œil à travers la vitre de la porte arrière me fait jurer doucement.

      J'étais sincèrement persuadée d'avoir plus de temps que ça. Après avoir attrapé une des boîtes recouvertes de cellophane que nous utilisons pour les commandes spéciales, je ne perds pas de temps à la plier. Ma mère dit toujours que le chemin vers le cœur d'un homme passe par son estomac.

      Et bien que mes tartes aux pommes soient bonnes, ce sont mes tartes aux cerises qui garantiront la voie la plus rapide. Elles m'aident toujours quand je suis stressée. J'en prends une demi-douzaine avant de m'en servir une septième ; purement médicinale, bien sûr.

      Alors que le sucre inonde mon système, cela contribue à calmer mes nerfs. Je n'ai jamais été franche sur quoi que ce soit dans ma vie, hormis mon entreprise, bien sûr.

      C'est un territoire inexploré pour moi à tant de niveaux, et les pensées de ce qui pourrait arriver font tambouriner mon cœur. Puis une autre idée surgit, faisant circuler le sang dans des parties de moi dont on ne discute pas en bonne compagnie.
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